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Voyez le figuier et les autres arbres. Dès qu’ils bourgeonnent, 
vous comprenez que l’été est proche. Luc 31, 29-30.

D’année en année les arbres refleurissent, et chaque année apporte ses incertitudes et ses 
nouveautés. La vie est changement, la vie est mouvement. Pour certains, ces changements 
vont trop vite ; pour d’autres, ils vont trop lentement. Quelquefois nous les subissons ; d’autres 
fois nous les provoquons, mais personne ne peut arrêter le temps.

Ce numéro de Chronique voudrait faire percevoir que vivre c’est sans cesse accepter de 
changer et de se changer.
La Parole de Dieu, tout au long de la Bible, nous redit que dans toute situation une ouverture 
est possible : Ce n’est pas la mort du méchant que je désire, dit le Seigneur, mais plutôt 
qu’il change de conduite et qu’il vive. Ez 33,11.

Un regard sur la nature a de quoi nous émerveiller. La vie et la mort s’entremêlent, un vivant 
qui meurt devient vie pour d’autres.
Et dans une famille, que de changements au cours d’une vie. Accueillir un enfant dans un 
couple, c’est devenir parents, et cela s’invente au jour le jour, comme nous le relate Agnès. 
Changement professionnel, changement de région, nouveaux repères, nouvel équilibre à 
trouver.

L’agriculture a aussi connu son lot de transformations que nous découvrons à travers le récit 
de quelqu’un qui en a été acteur.
Par fidélité à sa mission, notre Eglise est entraînée dans des changements.
L’arrivée d’une communauté de Frères Missionnaires des Campagnes dans un secteur 
paroissial est l’occasion de repréciser un projet missionnaire partagé avec l’ensemble des 
baptisés.

Ailleurs, c’est l’avancée en âge qui invite ou oblige au changement. Une communauté de 
Sœurs nous relate son évolution et termine par ces mots que nous pouvons faire nôtres : 
Changer appelle toujours une conversion du regard et du cœur.
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Appelés à changer

1ère de couverture : La nature s’adapte à des conditions impossibles.
4ème de couverture : photo Claude Bocquillon


